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Préface 

Toute démarche de changement inclut des 
risques, en particulier celui de déstabiliser des 
positions d’équilibre ou d’homéostasie acquises dans 
le domaine des relations proches-conjugales, 
familiales au sens large comoriennement parlant. 

L’insécurité déclenchée par un nouveau regard, 
des conduites inhabituelles, une autre façon d’être, de 
parler autre que ce qu’on connait jadis suscitera au-
delà des premiers étonnements parfois ahuris, 
inquiétudes, méfiances et désarrois. Avec des 
réactions qui pourront ou qui peuvent se révéler 
excessives et blessantes du genre « tu es devenu fou…. 
Tu ne sais plus ce que tu dis……. » 

Il faut reconnaitre que dans l’entourage familier, 
toute une série d’attitudes, de propos, de menaces, de 
reproches ou de pressions qui viseront à dissuader 
celui qui s’avise de vouloir changer. Toutes les forces 
et les efforts seront mobilisés par les proches, pour 
tenter de retrouver l’équilibre installé avant la crise 



2  8

introduite. Par ces velléités de changement : ce jeune 
AHAMED YOUSSOUF Hassani Mzé Hamadi Abdou 
le sait, oui, il est temps d’appeler les choses par leur 
nom. Ce qui de prime à bord va aider le jeune 
comorien à se voir et sentir égal à ceux qui ailleurs 
aspirent à un mieux être. Oui, personnellement, je 
suis ivre de ce livre pour deux raisons au moins : 

– le jeune auteur s’autorise à sortir des sentiers 
battus ; et pour ce premier livre, ce n’est pas rien… 

– Oser manier le « verbe » à la comorienne sans 
vergogne, j’oserai dire, BRAVO ! Certes, il m’a fait un 
des témoins de son propre cheminement sur le plan 
littéraire ; je crois avoir aperçu un relent de 
perspectives artistiques, lesquelles sont pour moi 
prometteuses. Il est temps que le père comorien 
prenne ses responsabilités pour barrer la route qui 
mène à OEUDIP et son fameux complexe. Je ne peux 
que lui souhaiter bon vent. 

M’HOUMADI BACHIROU. 
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Aux miens 
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